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L'ECHO DE MANITOBA. 


Aux Etats-Unis. 

Le “ New-York World ” vient 
de publier une longue lettre de 
M. Andrew Carnegie, dans la¬ 
quelle il expose ses vues sur la 
question des Philippines. Voi¬ 
ci un extait de cette lettre : 

" Vous me demandez quelles 
sont mes vues personnelles au 
sujet de l’avenir. Je vous ré¬ 
pondrai que les hommes qui di¬ 
rigent le parti républicain ne 
permettront pas au président 
MacKinley de continuer sa folie, 
son crime. Je crois qu'il a déjà 
été informé par ceux dont les 
avis ne peuvent être méconnus 
qu’il devait mettre lin à la poli¬ 
tique qu’il a inaugurée et reve¬ 
nir aux traditions américaines. 
Le pays ne peut digérer les vic¬ 
toires sur des peuples qui se bat¬ 
tent pour la défense de leurs 
droits et pour leur indépendan¬ 
ce. 

“ En lisant entre les lignes on 
peut voir qu’il change mainte¬ 
nant de direction. S’il avait pres¬ 
crit à Utis d’accorder à Aguiual- 
do la conférence que ce dernier a 
demandée avant l’ouverture des 
hostilités, tout ce qui est arrivé 
depuis n’aurait pas éié néces¬ 
saire. Aujourd’hui, nous voyons 
sa commission employer tous les 
moyens pour conférer avec Agui- 
naldo. De plus, les membres de 
la commission ne s’arrêtent pas à 
une question de forme. Le gé¬ 
néral Ütis, annonce-t-on, est dé¬ 
cidé comme par le passé à pous¬ 
ser activement les opérations mi¬ 
litaires, mais le président de la 
commission des Philippines, M. 
Schurman, est. opposé à ce projet. 
Le contraste entre Ütis et Dewey 
est significatif. Dewey annonce 
seulement ce qu’il a fait. Otis a 
plusieurs fois trompé le pays à 
propos de ce qu’il avait l’inten¬ 
tion de faire. Son plan de cam¬ 
pagne a été publié et on a fait 
beaucoup de tapage à ce sujet ; 
il allait réduire l'ennemi. Jus¬ 
qu'à présent, ses efforts dans ce 
but ont complètement échoué. 
Il a triomphé dans des escarmou¬ 
ches, comme tout le monde s’y 
attendait , mais il a perdu la cam¬ 
pagne. 

“ La suppression des nouvel¬ 
les de Manille, que notre prési¬ 
dent républicain fait appliquer 
rigoureusement, ne serait pas to¬ 
lérée par les Anglais monarchis¬ 
tes. Une des dépêches suppri¬ 
mées de Manille, reçue par voie 
de Hong Kong, nous disait que 
le régiment du Nebraska était ré¬ 
duits à trois cents hommes et que 
les autres soldats au nombre de 
1Ü0 étaient malades. Le moment 
approche où les opérations mili¬ 
taires devront cesser, et le prési¬ 
dent, cela 11 e fait pas de doute, 
est frappé de stupeur eu consta¬ 
tant la gravité de la situation. 
Le président, dit-on, est décidé à 
convoquer une session extraordi¬ 
naire du congrès, afin d’essayer 
mais vainement de s'affranchir 
de toute responsabilité. 

“ Mes prévisions sont que le 
président se retirera des Philip¬ 
pines et qu’il reviendra aux prin¬ 
cipes américains après avoir ob¬ 
tenu uu semblaut de protectorat 
qui sauvera les apparences et 
qui lui permettra de se présenter 
devant la convention républi¬ 
caine après avoir réglé la ques¬ 
tion des Philippines et leur avoir 
fait, comme à Cuba, la même 
promesse d’indépendance. Le par¬ 
ti républicain triomphera alors 
aux élections présidentielles. Si 
le président sollicitait les suffra¬ 
ges des électeurs sans avoir ter- 
miiié la guerre aux Philippines, 
et si la convention républi¬ 
caine était libre d’agir, M. 
MacKinley ne serait probable¬ 
ment pas accepté comme can¬ 
didat à la présidence. La res¬ 
ponsabilité qui lui incomberait 
serait alors trop grande. Mais 
quand même il s'assurerait la 
candidature, l’élection serait une 
autre histoire. Si le parti dé¬ 
mocratique abandonne la ques¬ 
tion du monnayage libre de l’ar¬ 
gent et s’il met le peuple à mê¬ 
me de choisir entre les principes 
de Washington et ceux de Mac¬ 
Kinley, le résultat des élections 


ne sera pas douteux. Le parti 
républicain sera battu et il mé¬ 
ritera de l’être. 

“ Voilà ; vous m’avez amené à 
faire une prédiction, c'est dange¬ 
reux ! — Andrew Carnegie.” 


Le roi jardinie". 

Léopold II a fixé la date du 22 
avril pour la garden party qui a 
lieu chaque année au château de 
Lacken. 

L’année dernière, quelques 
jours avant cette fête, le roi se 
promenait prè6 des grilles du 
palais lorsqu’il fut abordé par 
deux dames qui, à cause de son 
costume négligé, le prirent pour 
le jardinier. 

Elles lui demandèrent si elles 
pouvaient visiter le pare, ce qui 
leur fut accordé, et le roi lui- 
même leur proposa de les accom¬ 
pagner. Sa Majesté apprit bien¬ 
tôt que les deux jeunes femmes 
étaient Américaines, et ces der¬ 
nières ne se génèrent pas pour 
lui demander quelques détails 
sur le roi lui-même. Au détour 
d’une allée, Léopold se trouva 
face à face avec le comte d’Oul- 
tremont et lui dit qu’il avait pris 
la liberté de montrer le parc à 
ces dames. Pour reconnaître l’o¬ 
bligeance du jardinier, elles lui 
firent cadeau d'une pièce de 10 
francs, en lui demandant si elles 
pourraient visiter le château. 

—Hélas ! non, dit le roi, mais, 
vendredi prochain, il y a garden 
party; adressez une lettre à Sa 
Majesté et vous recevrez peut- 
être une invitation. 

Elle ne se fit pas attendre et, 
lorsque les deux Américaines ar¬ 
rivèrent au château, elles failli¬ 
rent s’évauouir en voyant que le 
jardinier des jours précédents 
11 ’était autre que le roi qui avait 
fait placer comme breloque, à la 
chai ne de sa montre, la petite 
pièce d’or. Inutile d’ajouter qu’el¬ 
les reçurent l’accueil le plus gra¬ 
cieux. 


P uvre M. Bro_ ! 


Avis de Cou de Révision. 

DIVISION ELECTORALE DE ST. 
BONIFACE 


Depuis quelque temps, M. Bros, 
propriétaire d’un eufé de la place 
Clichy, à Paris était taquiné par les 
mauvais tours que lui jouait un ami 
inconnu. Un jour, il avait reçu 3,- 
000 bouteilles de bière avec la fac¬ 
ture à payer, bien entendu. La se¬ 
maine suivante on lui a envoyé une 
nourrice jolie et plantureuse, qui 
s’est retirée furieuse lorsqu'on lui 
a répondu que le cafetier n’avait 
pas besoin de ses services. Puis il 
a reçu avis de se présenter chez le 
commissaire de police du quartier 
pour “ affaire vous concernant 

M. Bros crut que l’on avait dé¬ 
couvert le vilain fumiste qui le 
tourmentait et se précipita chez le 
commissaire. Celui-ci jeta un re¬ 
gard sur la lettre de convocation et 
se contenta de dire à M. Bros qu’il 
était un idiot. Le pauvre cafetier 
retourne chez lui. la tête liasse et en 
rentrant au café trouve un employé 
de banque qui venait pour encais¬ 
ser des billets que le cafetier n’a¬ 
vait jamais signés. Le dernier tour 
qu’on lui a joué a mis le comble à 
sa furie. Trois cents gamins l’ont as¬ 
siégé dans le café pour des place 1 de 
petits commissionnaires qu’il offrait, 
disaient-ils. M. Bros a porté plainte 
à la police qui s’est mise en quête 
des mauvais plaisants. Un jour, le 
cafetier se sent frappé d’un trait de 
lumière : il se souvieut de deux 
clients qui se trouvaient toujours 
dans son établissement au moment 
où il était l’objet d’uu vilain tour 
et qui paraissaient fortement s'a¬ 
muser de sa mine déconfite. Il les 
les a attaqués en 10,000 francs de 
dommages-intétêts et le tribunal a 
ordonné une enquête. 

M Deschanel, président de la 
chambre des députés, a été élu 
membre de l’Académie françai¬ 
se, comme successeur de M. Her¬ 
vé, directeur du “ Soleil ”, décé¬ 
dé le 4 janvier dernier. 

M. Deschanel a obtenu vingt 
voix sur trente-six votants. 


SOUVERAIN. 

Un remède souverain pour les 
rhumes, c’cst le BAUME RHU- 

MAL. 
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Camd», | Ari. public 

Pro ' ü, “ do "*"“*■ / « dSJtS. 

ne Cour de Révision aéra tenue aux en¬ 
droit», jouta et heures suivants pour le 
Révision de le liste des électeurs de le 
dite Division savoir 

Pour les subdivisions de votation Nos. 9 
et 10 comprenant lo toute cette partie de 
la Paroisse de Ste.-Agathe eu nord du lot 
532 (inclusivement) sur le coté Est de la 
Riviere Rouge et du lot 529( inclusivement) 
sur le coté Ouest de la Rivière Rouge, é- 
tant toute cette partie de la dite Paroisse 
comprise dans la dite Division Electorale, 
et 2o le Township fractionné 7 dans le 
rang 3 Est, — Mercredi, le 28 ième jout 
de juin A. D. 1899, a 4.30 heures de l’s 
près-nr.di, à la résidence de Monsieur 
Azarie Gauthier, dans le village de Ste. 
Agathe. 

Pour les subdivisions de votstion Nos. 
V et 8 comprenant lo la Paroisse de St.- 
Norbert, et 2o les Townshipe fractionnés 
8 et 9 dans le rang 3 Est, — Jeudi le 29 
ième jour de juin A. D. 1899, à 1.30 
heure de l’après-midi, à la résidence de 
Monsieur C. H. Pacaud. dans le village 
de St-Norbert. 

Pour les subdivisions de votation Nos. 
1, 2. 3, 4, 5 et 6, comprenant lois ville 
de 8t-Boniface, 2o, la Municipalité rurale 
de St.-liouiface, 3o les deux milles exté- 
riéurs des lots 47 à 63 (inclusivement) de 
la Paroisse de St.-Boniface, et 4» les 
deux milles intérieurs des lots 64 à 71 
(inclusivement) de la Paroisso de 8t.-Bo¬ 
niface, — Lundi, le 3 ième jour de juil¬ 
let A. D. 1889 à8 heures de l'après-midi, 
à l'Hôtel de Ville dans la Ville de St- 
Boniface. 

Toutes personnes étant ou prétendant 
être électeurs, et toutes personnes agis¬ 
sant au nom d’un autre qui est ou prétend 
être électeur, et qui désire que des modi¬ 
fications soient faites à la dite liste, sont 
averties d'avoir à en donner au soussigné 
un avis écrit d'au moins cinq jours francs 
avant la tenue de la dite Cour, et devront 
être présentes aux endroit, jour et heure 
qu'il api«rtieot, tel que susdit, avec ieurs 
témoins et documents, pour qu’il soit 
alors et là disposé de leurs demandes con¬ 
formément à ta loi. 

Daté ce 1er jour de mai A. D. 1895» 
EUG. PARADIS, 

Greffier d’Enregistrement et Greffier 
ad hoc de la Cour do Révision, 

Résidence Avenue Provencher, St.- 
Boniface. 

Bureau de Poste : —Boîte 118, St.-Bo- 
niface. 


TheCanadian Daily Sup- 
ply Oo. 


Un homme qui se noie s'accroche à une 
paille pour se sauver ; s'il faut en juger 
d'après l'article-annonce publié dans le 
“ North West Farmer ” du 5 mai par A. 
R. Lister Co. “ Limited," cette société 
immît être dans une position semblable à 
l'homme qui se noie, du moins, est-ce à 
notre avis la manière la plus charitable de 
considérer leurs déclarations t éméraires. 

Quand à l'histoire d'Elgirc, nous (lirons 
que la source dont elle provient suffit à 
juger de son exactitude et de sa véracité ; 
mais de plus, jiareil accident se produit 
fatalement pour toute pièce de machine 
forcée au dessus de sa capacité ou conduite 
sans précaution, et le génie à qui revient 
la paternité du susdit article sait perti¬ 
nemment qu'aucun tuyau du De Laval ni 
aucune pièce de la Melotte ne peut être 
tordu “comme la tige d’un oignon," à 
moins d'une négligence grossière et crimi¬ 
nelle. Nous n'aurions d'ailleurs pas rele¬ 
vé cetto histoire si elle n’avait |>oint pour 
but malicieux de servir de ficelle desti¬ 
née à soutenir les mensonges contenus 
dans le même numéro sous le titre de 
“ Ecrémeuses Alexandra et Melotte." 

Pour commencer, dans cet article, le 
prix de 1’ “ Alpha " en usage à l'Ecole de 
Laicerie est donné comme *• étant d’envi¬ 
ron $600 ” alorsque les autres machines se 
vendant $75 ou $100 environ.” Cette as¬ 
sertion est fausse tant qu’au prix de 1’ “Al¬ 
pha," car cette dimension particulière se 
vend $375 rendu à Winnipeg. 

C’est aussi err.né et malveillant que la 
comparaison avec les autres machines, 
car tandis que l'une est une machine mar¬ 
chant avec an pouvoir, les autres petites 
machines fonctionnent à la main. 

L'article dit encore “ L’Alexandra et la 
Melotte ont toutes deux battu l’“ Alpha " 
maintes fois k conditions égales : " Cette 
assertion est d un bout à l’autre une Con¬ 
tradiction de propos délibéré, sans fonde¬ 
ment des faits véritables, et fausse au 
suprême degré. Noua n’avons ni le temps 
m la volonté d’abuser de V 03 colonnes 
pour citer les nombreux témoig.iages pro¬ 
venant des épreuves déjà faites et qui ré¬ 
futent pareilles assertions erronées, mais 
cependant nous défions R. A. Lister et 
Co. de faire une épreuve publique entre 
la machine “ Baly Alpha '' d’aucune di- 
mensieii correspondante, dans uue for¬ 
me désignée d'ici au 16 de juin. 

l, a 2L j n .“ l ,M “ rolév ®- ,,OU8 aurons 
! -, j d f 1 '"terpréter comme un aveu 

'V\ d « ln Co - Listor - delà 

■ ussete absolue des déclarations citées. 

A. LINDBACK, 
Directeur. 


CHEZ FLEURY 

ON TROUVE 

Vêtements de dessous en Coton,...à 26c. 

en Balbreggan_à 50c. 

en Mérinos..à 50c. 

. “ en Laine naturelle....à 1.00c. 

Ah ! qui a besoin de cravates.à 05c. 

Chaussons en beau Coton noir. à 13c. 

en Cachemir noir..à 25c. 

Chemises blanches pour hommes.à 50c. 

“ en couleur “ ± 50c. 

Sweaters pour garçons. à 25c. 

Casquettes pour garçons.à 25c. 

Habillements pour garçons.à 3.00 

VENEZ VOIR NOS 

CHAPEAUX EN PAILLE. 

QUI SERONT ANNONCÉS LA SEMAINE PROCHAINE. 

D. W. FLEURY, 

564, rue Principale, vis-à-vis l’Hotel Brunswick. 


Polynice Oil. 

Remede Français. 

A L'USAGE EXTERNE, CONNU DE L'UNIVERS ENTIER POUR SON EFFICACITÉ 
MERVEILLEUSE ET INCONTESTABLE. 

Adopte dini 1 m hôpitaux do Pari», Europe et Etate-Uni». 

rhumatisme, lumbago, névralgie, dyspep¬ 
sie et autres maladies inflammatoires. 




-:o:- 


VILLE DE MONTREAL, CANADA. 

EXPÉRIENCE FAITES À L’HOPITAL CIVIQUE. 


Il me fait plaisir, aprèa.m’être,rendu 
compte de l'efficacité physiologique et 
thérapeutique de la Polynice Oil, de lui 
donner mon atteetntiwn d'une manière 
consciencieuse. En maintes et maintes 
circonstances depuis l’automne dernier, 
j'ai assisté à l'application de la Polynice 
Oil, soit dans le cas de rhumatisme, d'in¬ 
flammation de J tournons, dyspepsie, etc., 
et vraiment, tout médeein que je suis, je 
dois m'inclinur et dire bien sincèrement 
que je fus chaque fois émerveillé de l’effi¬ 
cacité si prompte et de la cure radicale 
des maladies ci-haut mentionnées. Je 
doiB dire en outre que cette spécialité si 
efficace n’a aucun effet délétère quel¬ 
conque. [ Signé 1 Du Nairn Blackbirm, 

Médecin de l'Hâpital Civique Montréal. 

Col. Hughes, chef de police, Montréal. 

Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatisme. J'ai 
pu me rendre compte personnellement de 
«on efficacité que je ne saurais trop louer. 

[Sig.] G. Hughes, Col. 


Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Montréal, 
dit:—Les nombreux cas de rhumatisme 
et d'autres maladies que j'ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fran¬ 
çaise n’a pas besoin de recommandations. 
Elle se recommande d’elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- 
uue, sera employée dans presque toutes 
les maladies. 

M. Charboneau. hôtelier, coin des 
rues Fortier et Cadieux, Montréal :-Qu’il 
nie suffire de dire, comme je suis prêt à 
''attester bous Bcrment, que je considérais 


mon fila, âgé de 26 ans, comme perdu ; en 
effet il gardait la chambre depuis six se¬ 
maines et il était resté 22 jours pour ainsi 
dire sans manger. Je l'ai fait soigner par 
le traitement Polynice Oil; trois jours 
après il quittait la chambre et après une 
huitaine de convalescence il était com¬ 
plètement guéri. A cette déclaration sin¬ 
cère, et heureux que je suis de la faire, 
j.ajoute que Polynice Oil, dont l’efficacité 
est si merveilleuse, devrait être appelé k 
remplacer tous les médicaments ; ainsi on 
éviterait bien des souffrances eu maladie 
et des dépenses inutiles. 

l«ig.] Chah bonneâu, Hôteliier. 

M. Leduc, bauquer, 66, rue St-Jacques, 
Montréal Je, soussigné, déclare et cer¬ 
tifie qu'étant atteint d’un rhumatisme aigu 
et inflammatoire qui me retenait au lit 
depuis plus de trois semaines et me met¬ 
tait dans l'impossibilité de remuer ni bras 
ni jambes, j’ai eu recours à Polynice Oil. 
Vingt-quatre heures après l'application 
je fus débarrassé des douleurs atroces 
dont je souffrais depuis le commencement 
de cette terrible maladie, et j’ai pu dès 
le lendemain continuer k vaquer à mes 
occupations journalières, étant complète¬ 
ment guéri. Je ne saurait trop conseiller 
aux personnes atteintes do rhumatisme 
do recourir à Polynice Oil dont l'effica¬ 
cité est merveilleuse. 

[Sig.] A. Leduc, Banqukr. 


John Hopkins University, Baltimore, 6 
avril, 1898 Les expériences faites ici k 
l'hôpital avec Polynice Oil et donc je fuH 
témoin, ayant très bien réussi, je recom¬ 
mande ce remède dans tous les cas de 
rhumatisme. [Sig.] Dr. F. L. Roger. 


-:o:- 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en timbres-poste. 
Dr. Alexandre. - - - Spécialiste de Parla. 

1218, 6. St, K. W, Washington, D. C. 

Exigez .sur chaque flacon le nom et l’adresse ci-dessus, il se fait et 
se vend beaucoup d imitations. Prière de les signaler. Récompense. 
Agent Général pour le Canada, Polynice oil, 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, P. Q, CANADA. 
-:o:- 

On demande des Agents et Depositaires. 


Nouveaux papiers a tentures. 



Dessins et Couleurs 
les plus récents. 




Prix les plus Bas. 

Venez et voyez nos marchandises 

Ou écrivez pour avoir des échantillons. Envoi gratuit. 

R. LECK1E, 425, rue Mà. 
















